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	À propos

	 

	 

	 

	Pièce en trois actes sur le thème de l’héritage qui fait resurgir de vieilles rancunes familiales.

	Selon la mise en scène : 1 heure 10 minutes à 1 heure 30 minutes.



	



	 

	 

	 

	 

	

	Décor

	 

	 

	 

	Un appartement parisien avec au moins un bureau à tiroir, un canapé, un meuble ou une commode à tiroirs, une glace et une étagère avec 52 chouettes.

	Trois portes. Deux côté jardin : une vers la cuisine et une vers le reste de l’appartement. Une côté cour : la porte d’entrée qui ne donne pas directement sur la scène (soit une entrée, soit une cloison qui cache).


 

	 

	 

	 

	

	Personnages

	 

	 

	 

	TANTE ADÈLE : personnage que l’on ne voit pas. D’un caractère très entier et sympathique, elle était très riche par son mari Gustave de Saint-Nizier, et très aimée de toute sa famille. Par sa sœur, elle a eu un neveu qui a eu lui-même quatre enfants : Guillaume, Thierry, Samuel et Florence qui sont donc ses petits neveux et les protagonistes de la pièce.

	 

	GUILLAUME : aîné de la fratrie, il est marié avec Anne-Sophie et a deux enfants. Professeur d’histoire en faculté, il s’est beaucoup occupé de tante Adèle. Très attaché à la famille, il est un peu coincé mais sympathique.

	 

	THIERRY : frère de Guillaume, homme d’affaires sans scrupules, il a disparu de la famille depuis vingt-six ans. Il a passé sa jeunesse à faire la fête et continue à n’avoir aucune attache sentimentale.

	 

	AUDREY : vivant avec Thierry depuis peu et d’origine américaine, elle est gentille et attachante bien que pas très cultivée.

	 

	SAMUEL : troisième frère de la famille, c’est un bobo-écolo, plutôt désintéressé mais facilement manipulable, non marié malgré de nombreuses conquêtes.

	 

	FLORENCE : dernière de la famille, tout le monde a toujours fait ses quatre volontés. Elle est exubérante, voire hystérique et pas très intelligente. Elle a deux enfants, Manon et Lucas, d’une dizaine d’années qu’elle couve beaucoup.

	 

	DANIEL : mari de Florence, il est avocat. Il s’entend bien avec Guillaume bien qu’il le trouve coincé et s’en moque un peu. Il est sympathique mais tourne facilement sa veste.

	 

	MICHÈLE : agréable, elle est une amie d’enfance de la famille depuis toujours et est la confidente de Florence. Elle aime sortir, avoir des amis et des choses à raconter. Elle souhaiterait reconquérir Samuel dont elle est amoureuse depuis toujours.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	

	Acte I



	



	 

	 

	 

	 

	

	Tante Adèle est veuve depuis longtemps de Gustave de Saint-Nizier, géologue très riche par sa famille, avec qui elle n’a pas eu d’enfant. Elle a toujours été très aimée de ses neveux qu’elle recevait tous les étés dans sa maison des environs de Limoges à Saint-Nizier, héritée de son mari. Elle continua ensuite à recevoir les enfants de ses neveux.

	Plus âgée, elle a dû quitter Saint-Nizier et prendre un appartement à Paris dans le XVIe arrondissement, boulevard Flandrin.

	Plus tard, devenant dépendante, elle a dû aussi quitter cet appartement, et aller dans une maison de retraite à Saint-Germain-en-Laye.

	 

	Florence et Daniel reçoivent pour un apéritif Michèle, une amie d’enfance et Samuel le frère de Florence. Dans l’après-midi, ils ont appris que tante Adèle venait d’avoir une embolie pulmonaire le matin et qu’elle avait dû être transportée à l’hôpital. Guillaume remonte immédiatement de Limoges pour voir sa tante et vient donc aussi à l’apéritif.



	
 

	 

	 

	 

	

	Scène I

	FLORENCE, DANIEL et MICHÈLE

	 

	 

	 

	(Daniel travaille à son bureau. Florence arrange l’apéritif. On sonne à la porte.)

	FLORENCE : Oui, oui. J’arrive.

	(Elle retape quelques coussins sur le canapé, réajuste sa coiffure devant la glace et va ouvrir. Michèle entre avec un tout petit paquet.)

	FLORENCE : Salut Miche. Tu vas bien ? C’est sympa… Encore venue les mains pleines…

	MICHÈLE : Salut Flo. (Elles se font la bise et Florence prend le paquet que Michèle lui tend) J’ai vu ça dans la vitrine du tabac en bas de chez toi… Un petit clin d’œil !

	(Florence ouvre le paquet et découvre une petite chouette.)

	FLORENCE : (un peu hystérique) Ouah super, ce sera ma cinquante-troisième chouette ! Comment t’as eu l’idée ?

	MICHÈLE : (un peu surprise) Depuis le temps que je te connais… Ça doit être la douzième que je t’achète !

	(Florence pose la chouette sur une étagère où il y en a déjà 52.)

	DANIEL : (sans bouger de son bureau) Salut Michèle. Je termine le compte rendu d’audience et j’arrive…

	MICHÈLE : Je t’en prie, Daniel, termine, termine… J’imagine… Le travail d’un avocat !… Alors Flo ? Comment va depuis la dernière fois ?

	FLORENCE : Je vais bien… Cet après-midi, Manon est au cheval et Lucas à son cours d’escrime. Ils ne seront pas là de si tôt.

	MICHÈLE : Lucas pratique l’escrime ?

	FLORENCE : Ouiiiii… C’est mieux pour lui. Il lui faut un sport pour se défouler sans violence. Tu vois… C’est un enfant sensible. Je préfère qu’il arrête le foot… On a découvert que Lucas était un enfant précoce.

	MICHÈLE : C’est de plus en plus répandu ! Et pourtant, on dit que le niveau baisse chez les jeunes !

	FLORENCE : Pour beaucoup, c’est du bluff… Pas dans le cas de Lucas ! J’ai regardé sur internet et il a vraiment toutes les caractéristiques : il s’ennuie à l’école parce que les professeurs ne savent pas l’intéresser, et donc il ramène de mauvaises notes… Il ne veut pas grandir… Il est dans son monde imaginaire… Je m’en doutais qu’il était différent !

	DANIEL : (tout en travaillant) Il a dix ans !

	FLORENCE : Onze ! Tu as vu, comme il s’intéresse à son fils ! Il a onze ans depuis la semaine dernière.

	DANIEL : Dix ou onze… Rien d’extraordinaire qu’il ne soit pas pressé de grandir !

	FLORENCE : Il va entrer dans la préadolescence… (se tournant vers Michèle) Toi, ça ne te choque pas ?

	MICHÈLE : Non… Et comment tu vas faire pour le faire grandir ?

	FLORENCE : Le conseiller d’orientation du collège nous a suggéré qu’on aille voir tous les deux un psychologue. Alors, on s’en charge…

	DANIEL : (avec flegme) Contrairement à la Sécurité sociale… Qui ne prend rien en charge… Soixante-dix de l’heure !

	MICHÈLE : Mais tu crois vraiment que le fait d’aller, vous deux, chez le psy, ça va l’aider à grandir, lui ? Laissez-le simplement vivre ! Après tout, petite, tu n’étais pas non plus… Si mes souvenirs sont bons, nous jouions encore avec nos poupées à quinze ans.

	FLORENCE : Tu mélanges tout comme les autres… Aujourd’hui, il n’est pas question de grandir à son rythme. Tu es le meilleur ou tu n’es rien. Il faut canaliser son trop plein d’énergie sur des activités utiles.

	DANIEL : (toujours en train d’écrire à son bureau) En tout cas, le trop plein ne déborde pas : à part la manette de jeu, le reste est au repos.

	MICHÈLE : Peut-être qu’il faudrait simplement le laisser grandir à son rythme… Tranquillou… (Silence) Bon, et sinon, quelles nouvelles ?

	FLORENCE : Parce que tu trouves que ce n’est pas une nouvelle ?

	MICHÈLE : Mais si, bien sûr, c’est même la plus importante, ma chère Flo… Mais y a-t-il d’autres nouvelles ? Vous êtes allés au théâtre ?

	(Florence s’assied sur le canapé et tire Michèle à côté d’elle.)

	FLORENCE : Ce soir, j’ai invité Samuel à prendre l’apéro avec nous.

	MICHÈLE : (toute heureuse et arrangeant ses cheveux) Ouah. Ton frère est toujours aussi… seul ?

	FLORENCE : Je ne suis plus trop ses histoires !... Il y aura aussi Guillaume… Ah oui, parce que tante Adèle a eu une embolie pulmonaire ce matin. Les pompiers l’ont transportée à l’hôpital à Paris. (Silence) Tu te souviens de tante Adèle à Saint-Nizier ?

	MICHÈLE : Tu parles… Enfant… J’y suis allé plusieurs étés… Les tartines de brioche à la confiture de groseille, la cabane en bois près du potager où l’on faisait les quatre cents coups. Et tu te souviens de la fenêtre de la chambre qui donnait dans le salon… On regardait la télévision sans que tante Adèle s’en aperçoive… Ou tout au moins, elle faisait semblant de ne pas voir… Que de bons souvenirs… La pauvre… Une embolie pulmonaire ? Mais quel âge a-t-elle ?

	FLORENCE : Quatre-vingt-douze ou quatre-vingt-treize.

	MICHÈLE : Ah oui (insistant sur le Oui). Ce sont des choses qui arrivent à ces âges-là.

	FLORENCE : Guillaume dit que les médecins sont pessimistes. Mais tu le connais, il dramatise tout.

	MICHÈLE : C’est triste. Ça fait de la peine…

	FLORENCE : C’est mieux pour elle. Tu sais… Elle qui est si dynamique, la voir dans une maison de vieux… entourée de… tous ces vieux… C’est épouvantable. Et puis, le prix que ça peut coûter, ces maisons… Non, je crois que c’est mieux pour tout le monde.
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